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Comprendre les formes de bilinguime
Bilinguisme simultané : l’enfant est exposé à deux langues dès la
naissance. Il développe deux systèmes linguistiques en parallèle.
Bilinguisme successif : la deuxième langue est introduite après la
langue maternelle, souvent au moment de l’entrée à l’école.
Bilinguisme réceptif vs productif : certains enfants comprennent
bien une langue (réceptif) sans nécessairement la parler (productif).
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Développement linguistique chez les
enfants bilingues

Le développement global du langage chez les enfants bilingues n’est
pas ralenti par rapport aux monolingues.
Leur vocabulaire peut sembler plus restreint dans chaque langue,
mais l’ensemble des mots connus dans les deux langues est souvent
équivalent voire supérieur.
L’alternance entre les langues est normale et témoigne d’une
compétence linguistique.
Une exposition riche, régulière et différenciée dans les deux langues
est cruciale.

Impacts cognitifs du bilinguisme
Des recherches suggèrent que le bilinguisme peut conférer des
avantages cognitifs modestes (contrôle attentionnel, flexibilité
mentale).
Ces effets ne sont ni systématiques ni garantis : ils dépendent de
l’intensité et du contexte de l’exposition bilingue.
Les enfants bilingues développent souvent une plus grande
sensibilité métalinguistique, c’est-à-dire une conscience plus fine du
fonctionnement des langues.



Valoriser les langues familiales en classe : affiches, lectures,
interactions avec les familles.
Proposer un enseignement du français adapté en tant que langue
seconde, notamment à travers le développement d’un vocabulaire
scolaire spécifique.
Former les enseignants à la diversité linguistique et aux stratégies
d’inclusion.
Encourager des environnements où les enfants peuvent mobiliser
toutes leurs ressources linguistiques, sans être stigmatisés.

Le bilinguisme et la scolarité
La langue de scolarisation (souvent le français) est déterminante
pour la réussite scolaire. Il est donc essentiel de soutenir son
acquisition, en particulier chez les enfants allophones.
L’alphabétisation dans la langue maternelle peut favoriser
l’apprentissage de la lecture/écriture dans la seconde langue
(transfert de compétences).
Le soutien aux langues familiales n’entrave pas la réussite scolaire,
à condition que l’école s’implique activement dans l’accueil du
multilinguisme.

Pratiques pédagogiques recommandées

Les représentations sociales valorisent certaines langues (comme
l’anglais) et en dévalorisent d’autres (langues africaines, romani, etc.),
ce qui influence les pratiques éducatives.
Ces hiérarchisations linguistiques peuvent induire une
stigmatisation implicite et affecter le développement identitaire et
scolaire des enfants.
Le regard des adultes (enseignants, parents, institution) est
déterminant pour la confiance linguistique de l’enfant.

Représentations sociales et biais

Le bilinguisme précoce n’est ni un handicap, ni un obstacle au développement de l’enfant. Il s’agit
au contraire d’une ressource qui peut être bénéfique, à condition que l’environnement familial et
scolaire soit soutenant, bienveillant et informé. Il est essentiel de dépasser les idées reçues et de

construire une école inclusive, où toutes les langues et cultures ont leur place.



Idées reçues sur le bilinguisme

“Un enfant ne peut pas apprendre deux langues en même temps.”

Les enfants ont une grande plasticité cérébrale et peuvent
apprendre deux langues dès la naissance sans confusion.

“Le bilinguisme retarde l’apprentissage du langage.”

Le rythme peut varier, mais cela relève d'une évaluation partielle
si on ne prend en compte qu’une langue.

“Il vaut mieux se concentrer sur le français et abandonner la langue
familiale.”

La langue familiale est essentielle pour le développement affectif
et identitaire.

“Le mélange des langues est une preuve de confusion.”

C’est une stratégie normale et temporaire chez les enfants
bilingues.

“Il faut maîtriser parfaitement une langue avant d’en apprendre une
autre.”

L’acquisition parallèle est possible et naturelle.

“Les langues familiales sont un frein à la réussite scolaire.”

Au contraire, elles peuvent enrichir l’apprentissage si elles sont
valorisées.


